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UNE LETTRE DE MARTIN HEIDEGGER A RENE CHAR*

Rene Char qui supervise de fa~on tres etroite les «Notes» de ses (Euvres
Completes de la Bibliotheąue de la Pleiade, y integre une lettre - traduite
par Fran~ois FMier - que Martin Heidegger lui adresse a propos de la
mort de leur amie commune, Marcelle Mathieu. Cette lettre, datee de
janvier 1973et ici intitulee «Le souvenir de Marcelle Mathieu», est incorporee
au tout debut des eclaircissements concernant Les Matinaux, 1947-1949.

Henry Mathieu et sa mere, Marcelle, dec6dee en janvier 1973, re~urent
dans leur residence des Grands Camphoux, a Lagnes, et dans leur petite
maison de montagne, Le Rebanque, Char et la plupart de ses amis, dont
Yves Battistini, Jean Beaufret, Georges Braque, Albert Camus, Martin
Heidegger, Vieira da Silva, Nicolas de Stael, Yvonne et Christian Zervos.
Char aimait se retirer au Rebanque et il y ecrivit apres la guerre des
poemes des Matinaux. Henry Mathieu possooe un manuscrit de ce recueil
dont la dMicace, qui le concerne ainsi que sa mere, evoque le «souvenir
des sentiments essentiels qu'ils lui transmirent pour que le creur soit intact
au verger». Cette expression poetique peut nous paraitre bien enigmatique.
Elle nous prepare a la difficulte de l'6criture de Rene Char. Mais remarquons
que cet extrait de la dMicace precise le lien existant entre le recueil Les
Matinaux, Marcelle Mathieu et ce qu'elle communiqua au poete. Concentrons-
nous, dans une premiere etape, sur ce qu'affirme Heidegger dans sa lettre.

• Les abreviations PL utilisees comme references en notes de bas de page renvoient aux
(Euvres completes de Rene Char publiees li la Bibliotheque de la Pleiade, Gallirnard, 1988.
Par ailleurs, afin de privilegier la commodite, nous avons choisi deliberement de reproduire
toujours, li chaque occurrence, la reference in extenso. Par souci de respect du texte poetique,
les citations de Rene Char commen~ant par une majuscule ou une minuscule sont integrees
telles quelles dans notre travail.
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11 rememore l'amie disparue et de fa~on tres significative associe le
souvenir de cette femme aux lieux. 11evoque «Lagnes», <<lesBusclats», «le
Thor», «le cher pays de Provence», <<leRebanque», <<les Grands Camphoux»,
«le Mont Ventoux», «la montagne Sainte-Victoire», «Bibemus».

Heidegger fait revivre la geographie du lieu en partant d'un point
rayonnant constitue par Lagnes, <<lieude naissance de Marcelle Mathieu»:

Le cercle de ces lieux [Lagnes «entre le Rebanque sur la hauteur et les Grands Cam-
phoux dans la plaine»] appartient lui-meme li une contn\e dont les Busclats forment le foyer;
plus li l'ouest s'y ordonne le Thor. Cette contree, li son tour, trouve ses frontieres au mont
Ventoux et li la montagne Sainte-Victoire, avec Bibemus; frontieres qui lui accordent son
espace1•

Nous pouvons nous demander pourquoi le philosophe adresse au poete,
en souvenir d'une amie qui vient de mourir, cette liste de noms d'une
geographie que Char connaft depuis son enfance. Sans doute pour confinner
au poete une conviction. En effet, Heidegger poursuit:

Une simple enumeration de lieux? A ce qu'il semble. Mais ce qui est le propre des lieux
s'abrite en ceci que chacun li sa maniere rassemble aupres de lui les etres qui l'habitent, en
leurs tl1cheset leurs gestes, en leur poeme et leur pensee - qu'illes marque et leur donne le ton2•

Le paysage organise par le maillage des frontieres, des limites, des
espaces, des centres, du «cercle de ces lieux», peut devenir cadastre sterile
arbitrairement decoupe en fonction des simpies appetits de possession3•

11 ne s'agit pas ici d'un tel depe~age artificiel.
La paysage y est vu par l'reil qui decouvre ce qu'abrite chaque lieu en

particulier. Cette exception veut la rencontre, souhaite rallier des hommes
en accord avec les caracteristiques du lieu. L'unite des hommes et du
monde, le Transparent Jean Jaume l'indiquait deja dans Les Matinaux;
«L'olivier, a moi, m'est jumeau»4.

Comme le foyer de la maison resserre autour de lui une famille
composee d'individualites, le «propre» du lieu unit <<lesetres qui l'habitent».
Cela s'exprime en accord avec leurs actes, leurs attitudes et leurs pensees.
Mais pourquoi Heidegger ajoute-t-il «leur poeme»? En effet, s'il est possible
de concevoir que le «propre des lieux s'abrite [...] chacun li sa maniere»
en rassemblant les actions et les conceptions des «indigenes»s, ił nous paralt
interesssant d'approfondir en quoi la poesie y participe aussi.

l «Le souvenir de Marcelle Mathieu» in «Notes», Les Matinaux, PL 1248.Nous indiquons
dorenavant cette lettre uniquement par sa pagination dans les (Euvres completes de la Pleiade.

2 PL 1248.
J La possession est pour Rene Char un element qui contrecarre toute elevation.
4 «La Sieste blanche», XIV, Les Matinaux, PL 301.
5 Se rappeler les «indigenes de Provence» evoques par Rene Char.
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Disons, sans developper, que pour Rene Char la poesie doit rompre
avec une equivoque; elle ne participe pas de l'Esthetique. Elle est issue de
la rencontre intime du site interieur de l'homme et du «propre» du lieu
geographique. Tout homme realise, c'est-li-dire accueillant en son corps, le
mystere du monde, est poete.

Ainsi, le lien entre poesie et lieu geographique est c1airement exprime.
Le «propre des lieux [...] marque et [...] donne le ton». Son ascendant en
fait le vrai partenaire, et la poesie id distinguee est aussi bien ce1le de
Rene Char que ce1le des hommes du lieu.

Comment apparait Marce1le Mathieu?
La femme morte n'est pas evoquee avec l'ambiance d'un baroque

morbide et decoratif, au comme si tout etait desormais fini. Elle est morte
mais elle est presente dans les lieux aimes. Elle a franchi une etape. Le
«morte1 en elle» retourne li la terre. Pourtant sa «richesse» s'epanouit,
s'etend avec le souffie, nous rappelant le poeme <<Devancier»ou le poete
ne creuse pas la roche au cote des autres sepultures; <~ecreuse dans l'air
ma tombe et mon retour»6. On a l'impression que la femme morte apporte
de la nourriture constituee du meilleur d'elle-meme li la terre. De meme,
elle se transforme: «En cet apaisement, la figure de cette femme venerable
apparait enfin changee elle-meme en figure parvenue li la paix»7. Le retour
de sa richesse dans le site geographique fait apparaitre «enfin» sa vraie
«figure» recondliee. Le mot «figure» revient id deux fois significativement.

Nulle grimace, mais la paix. Non pas le repos mais la paix en accord
avec le souffie silencieux qui habite les lieux.

Le souffie surgi du corps se fond avec le souffie du «propre du lieu».
Ces deux souffies, ou plus exactement sans doute les deux aspects du
souffie unique, se melent intimement par la dissolution du corps.

Heidegger suggere cette osmose. Cette derniere est impulsions qui se
produit entre deux elements separes par une paroi, une limite, qui fait qu'un
des elements se deplace li travers la separation. Lorsque Rene Char se
demande si la terre est une chose ou un etre9, il pose la question de la source
du vivant et donc de l'origine du don. L'osmose est aller-retour d'un element
vivant li un autre, de la terre li l'etre humain, de l'etre humain li la terre.
Heidegger le confirme id. «Lagnes [...] lieu d'origine de celle qui nous
a quittes, terre de san cimetiere: ils ont rappele li eux le morte1 en elle; en leur
paix, ils ont mis a l'abri la richesse d'une vie simple»10.

6 <<!)evancier», Retour amon t, Le Nu perdu, PL 426.
7 PL 1248.
8 Impulsion, du grec ósmos.
9 «La terre, est-ce quelque chose ou quelqu'un?», in «Pause au chateau c1oaque», Retour

amon t, Le Nu perdu, PL 427.
10 PL 1248.
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La terre de la naissance, ou retourne idealement le corps, fait acte. Puis,
elle accueille «la richesse» de l'etre defunt. Ce qui a ete prete est rendu.
Le lieu est vivant. Le don et le contre don se poursuivent: «L'apaisant de
cette paix s'etend, vers le haut, jusqu'au Rebanque, et de l'autre cote vers
les Grands Camphoux»l1. Le «propre des lieux» aimes et habites s'enrichit,
se renforce, s'alimente de l'etre transforme qu'il a lui-meme nourri.
L'alimentairel2 est aussi suggere avec la femme comme <<maitressede la
maison». Mais il ne s'agit pas de la roouire a un role strictement domestique.
II est essentiel et correspond a celui de la Terre-Mere.

Comme le site privilegie, la femme accueille: <d'invite accueilli», «son
accueil sans apprets», <damaitresse des Camphoux invitait les amis».

Comme le site, elle est mysterieuse: <<vibraiten retrait une fierte dominee»13,
«cette fierte etait portee par une retenue merveilleuse»14,«L'inapparent de
sa retenue»15, «attentive, elle pretait l'oreille en silence»16.

Comme le site, elle donne. Avec «le souffle de la vieille hospitalite
grecque» elle fait de ses invites <<unhote, un ami». Elle est «soucieuse
uniquement de leur bien-etre». Elle laisse a leur disposition, «pour le temps
qu'ils voudraient l'habiter», la maison de montagne du Rebanque «aux
multiples vues sur un grand paysage»17.

Elle a compris que le partage permet aux hommes de combattre la
Mort qui est refus ou fin de l'echange. Car la communion avec le
monde favorise la rencontre entre les hommes. Deja, le poeme 178 des
Feuillets d'Hypnos1S relatait comment la reproduction du tableau de Geo-
rges de La Tour, «Le Prisonnier», epingle sur le mur du Q.G. des resis-
tants a Cereste les avait aides a maitriser <<lestenebres hitleriennes avec
un dialogue d'etres humains».

La generosite, l'accueil, le mystere de cette femme, la relient bien a une
autre dimension. Librement elle oMit: elle se conforme a un reel imper-
ceptible.

Elle n'etait la ni maitresse ni servante, mais au-dela des deux, se tenant en retrait, docile
a quelque chose d'inexprime.

Et cet «inexprime», Heidegger le precise en ecrivant a la suite:

11 PL 1248.
12 A propos de la nutrition, de l'assimilation du vivant et de I'echange qui en decoule

dans l'reuvre de Char, se rappeler la manne de Lola Abba.
13 PL 1249.
14 PL 1249.
15 PL 1249.
16 PL 1249.
17 PL 1249.
18 Feuillets d'Hypnos, 178, Fureur et mystere, PL 218.
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A cela, sans doute, la liaient de silencieux dialogues lors de ses nombreux et lointains
voyages, toute seule, li pied, li travers son pays natall9•

La femme, qui, «li pied», traverse «son pays natal», accueille la Parole
du Site. Cette parole «inexprimee» correspond li des echanges - «silencieux
dialogues». Elle est tout murmure et silence. Le souffie du site geographique
s'unissant au souffie du pasage interieur ouvrent, non li des explications
ou a une vision du monde, mais li la Beaute originelle.

Mais tout ici rappelle aussi le poete marcheur infatigable. En effet,
Heidegger semble bien dresser un parallele entre Marcelle Mathieu et Rene
Char. Mais ce dernier, en poete d'une exceptionnelle puissance, peut dire
la Parole qui irradie dans le Lieu; en cela il atteint le «site commun». Voila
ce que suggere avec force Heidegger.

Apres avoir precise quelques-uns des sens de cette correspondance, nous
devons essayer d'en determiner les soubassements.

Doit se faire jour pourquoi Rene Char integre, dans une place de choix
des «Notes» sur les M atinaux, cette lettre d'Heidegger.

Tout d'abord, en associant la vivante terre proven~ale «au souffie de
la vieille hospitalite grecque»20,Heidegger rappelle ce qui fonde son amitie
avec lepoete. En efIet, leur rencontre21 a ete desiree par le philosophe car,
pour lui, Rene Char est, au :XXc siec1e, le poete qui renouvelle l'aurore
grecque. Qu'est-ce a dire? 11ne faut pas y voir de la nostalgie, le regret
d'une periode historique fabuleuse et detinitivement disparue. Ce qui fait
retour avec les poemes de Rene Char, c'est la conscience du temps sans
cesse commen~ant - «le perpetue1 au bruit de source»22oppose a l'eternel
- te1 qu'it se presenta chez les Grecs.

Mais que1 est le rapport avec la terre de Provence?
En exergue de Acheminement vers la parole, a la suite de citations de

Rene Char, Martin Heidegger ecrit: «La chere Provence est-elle cette arche
secretement invisible qui reHe la pensee matinale de Parmenide au poeme
de Holderlin?»23

Sans doute en relation avec cette interrogation, parait en novembre 1965
la plaquette La Provence point omega24• De quoi est-it question?

19 PL 1249.
20 PL 1249.
21 Elle devient effective li Paris dur ant l'ete 1955 li l'initiative de Jean Beaufret.
22 Braque cite par Heidegger, Questions III et IV, Seminaire des Busclats, 9 septembre

1966, auquel participa Rene Char, Paris, Gallimard, 1990, p. 367.
23 M. Heidegger, Acheminement vers la parole, Paris, Gallirnard, 1990, p. 8. Ouvrage

paru en allemand en 1959.
24 Le poete y indique son opposition a l'implantation d'une base de lancement de fusees

atomiques sur le plateau d'Albion.
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Le temps cyc1ique25imbrique dans le lieu geographique vitaP6 permet
l'echange, le renouveau, et s'assimi1e li la vingt-quatrieme et derniere
lettre de l'alphabet grec. lei, cette derniere lettre implique la fin engen-
drant un commencement. Le site ouvre bien sur un autre lieu et un autre
temps.

Un autre lieu. En etIet, le site geographique privilegie, en permettant
l'«arrachement» devient veritablement Acheminement vers la parole. Le
«pays natal» mythique porte un «invisible qui relie» li la Beaute dont la
pensee matinale est elaboree pour la premiere fois durant l'aurore grecque27.
La pensee/poesie totalement neuve de Rene Char se noue 11 celles des
presocratiques et d'H6Iderlin. Toutes disent la venue hors de son retrait de
la Parole originelle. Le «pays natal» perdu est de nouveau rencontre. C'est
le «site commun» 11 tous les hommes.

Un autre temps. L'«arche» de la Provence mythique s'epanouit hors
du temps lineaire et chronologique. Le temps lineaire domine par la mort
s'oppose 11 «la rencontre du present», 11 la lente avancee «vers l'immunite
de la Fete»28. Ce temps intensement vecu, «vie inexprimable»29 enfin
approchee, Char le nomme «Fete»: c'est habiter un «ec1ain>30.Les com-
mencements du monde et del'homme se passaient «iI y a que1ques
minutes»31.

Le temps sans cesse commenc;ant de l'origine ne peut plus etre confondu
avec le temps du debut de la Creation. 11est l'instant, le «point diamante»
durant lequeP2 le poete fait advenir le monde 11 lui-meme. La possibilite
d'accooer au sacre s'accomplit. Heidegger peut ecrire dans Approche de
Holderlin:

Le Sacre s'ouvre aux hommes et aux dieux surtout lorsqu'a lieu la Fete. En elle, parait
le Ferme ou l'origine de l'etre du poete s'affermit. Le poete habite pres de l'origine, lorsqu'il
montre le Lointain qui s'approche dans la venue du Sacre33•

25 Voir «nous nous battons pour un site ou la neige n'est pas seulement la louve de
l'hiver mais aussi l'aulne du printemps», La Provence point omega, Paris, Imprimerie Union,
novembre 1965.

26 Voir <<Anos yeux, ce site vaut mieux que notre pain, car ił ne peut etre, lui, remplace»,
La Provence point omega.

27 Voir le poeme «Hymne a voix basse», Le poeme pulverise, Fureur et mystere, PL 253.
28 «Leonides», Seuls demeurent. Fureur et mystere, PL 139.
29 «Commune presence», Moulin premier, Le Marteau sans maitre, PL 81.
30 «A la sante du serpenb>, XXIV, Le poeme pulverise. Recherche de la base et du sommet,

PL 226.
31 <<Aromates chasseurs», Aromates chasseurs, I, PL 512 et 513.
32 Se rappeler «L'eclair me dure» in «La bibliotheque est en fem>, La Parole en archipel,

PL 378.
33 Approche de Hiilderlin, Paris, Gallimard, 1988, p. 189.
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«Seuls habitent vraiment cette Terre», «seuls sont vraiment au monde»34
ceux qui preparent en leur demeure la rencontre nuptiale: terre et habitants
ne font qu'un. Mais cette nuptialite n'engendre pas possession, fixite,
enracinement. Au contraire. Elle permet li l'homme de se transmuter et
d'accueillir en soi le sans cesse commen~t.

Heidegger exprime-t-il autre chose dans le cinquieme leitmotiv de sa
conference sur Holderlin:

Riche en merites, c'est poetiquement pourtant
Que l'homme habite sur cette terre357

<<Habiterpoetiquement» cela veut dire: «se tenir en la presence des dieux
et etre atteint par la proximite essentielle des choses»36. Alors la poesie
n'utilise plus

[...) le langage comme une matiere li lEllvrer et qui serait li sa disposition, mais c'est au
contraire la poesie qui commence par rendre possible le langage. La poesie est le langage
primitif d'un peuple historiap7.

La poesie fonde l'etre, fondation liee «aux signes des dieux»38. Plus
precisement encore: la parole du poete surgit entre <dessignes des dieux et
la voix du peuple»39.

Heidegger sait combien pour Rene Char la poesie s'elabore dans la
solitude du «considerable danger»4{J de «l'extase neuve»4t, mais parmi les
«primitifs». Parmi eux, mais solitaire, le poete doit toujours vivre «en
avant», jete «sur la crete de la connaissance»42.

Nous comprenons pourquoi cette lettre d'Heidegger - il est pour Rene
Char «autant poete que philosophe»43 - ne doit pas etre separee du recueil
Les Matinaux. Sa premiere version - 1950 - fait suite li l'inspiration
theatrale toute dominee par les hommes de Provence44. Tres logiquement
les dix-sept poemes concernant les Transparents y sont integres. Marcelle

34 Voir Jean Pen ard, Rencontres avec Rene Char, Paris, Jose Corti, 1991, p. 124, 125;
«le mot "demeurer" m'est commun avec Heidegger».

35 H6lderlin, in M. H e i d e g g e r, Approche de Hólder/in, Paris, Gallimard, 1973, p. 53.
36 Ibidem, p. 54.
37 Ibidem, p. 55.
38 Ibidem, p. 58.
39 Ibidem, p. 59.
40 IV. A une serenite crispee. Recherche de la base et du sommet, PL 753.
41 Ibidem, PL 753.
42 Ibidem, PL 753.
43 Voir J. Penard, op. cit., p. 126.
44 «Pourquoi du Soleil des eaux», Trois coups SOIlS les arbres, PL 1057.
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Mathieu li la «retenue si originelle» rappelle ces «vagabonds luni-solaires»45
comme le Comte de Sault ecrivant son epigraphe; ił y rete l'eglantier qui
poussera sur son corps: «L'eglantier / Dont je suis la pointe amoureuse»46.
C'est bien ce besoin forcene de reconcilier l'homme et le monde, malgre
la «proximite des umes de la mort»47, qui fonde l'etat de poesie. «Habiter
poetiquement» prolonge cette communion apres la fin du corps. Char
repousse toute idee de «resurrectioo»4B liee li «ce Dieu invente par les
hommes»49.Proche des Pascuans qui «Ouvraient devant les morts les portes
de la mer»50, ił prefere evoquer la mort «de bon sable»51,retour li l'energie
premiere: «Salut, poussiere mienne, salut d'avance, joyeuse, devant les
pattes du scarabee»52.

L'amie du village de Lagnes «est entree enfin en une presence qui
a change»53.Comme le dormeur d'Heraclite54, elle participe desormais au
devenir, «rendu[ eJ eparpille[ eJ a l'univers pour toujours» 55.

Jean-Dominique Pali

LIST MARTINA HEIDEGGERA DO RENE CHARA

W Dzielach zebranych Rene Chara opublikowanych w Bibliotheąue de la Pleiade (Gallimard
1988) znajdujemy list napisany przez Heideggera do poety francuskiego po śmierci ich wspólnej
przyjaciółki, Marcelle Mathieu (1973). Stanowi on integralną część zbioru wierszy Les
Matinaux i widnieje pod tytułem: "Wspomnienie o Marcelle Mathieu". Autor wyjaśnia,
dlaczego list mozofa zajmuje równorzędne miejsce z pozostałymi wierszami. Poza walorami
poetyckimi (Char ceni Heideggera jako mozofa i poetę) wskazuje na zbieżności estetyczne.

Filozof wspomina zmarłą przyjaciółkę, przywołując liczne obrazy konkretnych miejsc. Nie
chodzi tu o czczą precyzję topograficzną doskonale znaną poecie, lecz o powiew ducha
Marcelle, który z tych miejsc emanuje. Autor objaśnia istotny związek, jaki zachodzi między
konkretnym miejscem a ukochaną osobą oraz tajemniczą, aczkolwiek bardzo ważną rolę, jaką

45 «Les Transparents», La Sieste blanche, Les Matinaux, PL 295.
46 «La Sieste blanche», XV, Les Matinaux, PL 304.
47 «Nous avons», Quitter, la Parole en archipel, PL 409.
48 «La bibliotheque est en feu», La Parole en archipel, PL 379.
49 «A. la question: "Pourquoi ne croyez-vous pas en Dieu?"», Recherche de la base et du

sommet, PL 658.
50 «La Rive violente», Aromates chasseurs, II, PL 527.
51 «La bibliotheąue est en feu», La Parole en archipel, PL 379.
52 <<A une seremte crispee», Recherche de la base et tiu sommet, PL 752.
53 PL 1249.
54 Voir Heraclite (DK22B75) in Y. et O. B a tt i s t i n i, Les presocratiques, Paris, Nathan,

1990, p. 46.
55 Poeme d'introduction au recueil Le Chien de cU!Ur,Le Nu perdu, PL 463.
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w nim odgrywa poezja. Jak ognisko domowe gromadzi rodzinę składającą się z jednostek,
tak właściwość danego miejsca determinuje charakter zamieszkujących w nim ludzi. Jak się
ma do tego poezja? Dla Chara poezja powinna zerwać z dwuznacznością, ponieważ nie
przynależy do żadnej estetyki. Poezja jest wynikiem intymnego spotkania wewnętrznego świata
poety z otaczającą go rzeczywistością. Każdy człowiek, który "się zrealizował", czyli, idąc
tropem rozważań poety, który wchłonął w siebie tajemnicę świata - jest poetą· Tę samą ideę
znajdujemyw liścieHeideggera.Zmarła kobieta nie jest przedstawionaw atmosferzedekoracyjnego
baroku czy w nicości. Umarła, ale jest wciąż obecna w ulubionych miejscach. Przekroczyła
jedynie pewien etap. Śmiertelność, którą skrywała, powraca do ziemi, jej duch jakby unosi się
nad pewnymi miejscami. Rene nie wierzy w zmartwychwstanie duszy, lecz w powrót do
pierwotnej energii, którą kryje materia.


